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Les géants de la tech ont com-
mencé à déployer à grande 
échelle des solutions basées sur 
l’intelligence artificielle généra-
tive (IA). De simples instructions 
permettent aux utilisateurs de 
créer du contenu ou d’effectuer 
des recherches. Ce pas en avant 
se reflète dans les résultats finan-
ciers publiés cette semaine par 
certains de ces acteurs aux Etats-
Unis. Avec deux enseignements: 
Microsoft affiche une avance 
assez nette par rapport à ses 
concurrents et la monétisation 
de l’IA n’en est qu’à ses débuts.

«Microsoft se distingue claire-
ment du reste de l’industrie grâce 
à son partenariat avec OpenAI, 
qui le place en position de leader 
et génère déjà des revenus tan-
gibles», résume Mendon Qestaj, 
analyste chez Bordier. Micro-
soft, qui a investi 13  milliards 
de dollars dans le créateur de 
ChatGPT, a augmenté son béné-
fice net de 20% entre janvier et 
mars à 22 milliards de dollars. Ces 
chiffres supérieurs aux attentes 
expliquent en partie la progres-
sion de l’action de plus de 6% 
après la publication des résul-
tats jeudi.

Une augmentation 
spectaculaire de 7%

Parmi les trois grandes divisions 
de Microsoft, l’activité du cloud 
a vu son chiffre d’affaires bon-
dir de 24% en rythme annualisé 
sur le trimestre, à 26,7 milliards 
de dollars. Sur cette hausse, la 
plateforme d’hébergement Azure 
affiche une croissance annualisée 
de +31% dont «7% proviennent de 
nouveaux services reposant sur 
l’IA», précise Mendon Qestaj.

Cette augmentation spectacu-
laire de 7% s’explique par la capa-
cité de Microsoft à capitaliser sur 
sa base d’utilisateurs sur le mar-
ché B2B, selon le spécialiste gene-
vois: «La base installée de logi-
ciels Office constitue un avantage 

concurrentiel très puissant pour 
Microsoft car une simple mise 
à jour permet d’ajouter Copilot, 
un ensemble d’assistants lancé 
en novembre pour 30 dollars par 
mois. Après la phase d’adoption 
actuelle, nous pensons que l’en-
treprise augmentera ses prix à 
l’avenir.» Durant la présentation 
des résultats, le directeur géné-
ral Satya Nadella a précisé que 
près de 60% des clients apparte-
nant aux 500 plus grandes entre-
prises américaines utilisent déjà 
Copilot.

Encore plus salué en bourse 
(son action a gagné jusqu’à 17% à 
la suite de ses résultats), Alpha-
bet veut intégrer dans le moteur 
de recherche Google des fonctions 
basées sur l’IA générative. «Les 
recherches sur internet s’effectue-
ront différemment, avec des sug-
gestions de résultats plus précis et 
plus ciblés, qui devraient attirer 
davantage l’attention des utilisa-
teurs et donc permettre à Google 
de relever les tarifs de ses publici-
tés», analyse encore Mendon Qes-
taj. Ces fonctionnalités devraient 
également être intégrées sur les 
téléphones mobiles du groupe, 
mais il faudra pour cela régler 
la question de la consommation 
d’énergie – ce qui ne sera proba-
blement pas fait avant 2026, selon 
notre interlocuteur.

Enfin, tous les géants de la tech 
vont augmenter leurs investis-
sements, de manière à dévelop-
per leurs services basés sur l’IA. 
Meta devrait y consacrer 40 mil-
liards de dollars en 2025, Micro-
soft 48,5  milliards, Alphabet 
47,6 milliards, Amazon 62 mil-
liards et Apple 10,9  milliards, 
selon les prévisions des analystes 
financiers. ■

«2024, une année pas brillante, 
mais on ne se plaint pas»

TECHNOLOGIE  L’entreprise de 
Redmond bénéficie plus que ses 
concurrents de revenus générés 
par des services reposant sur l’in-
telligence artificielle, grâce à son 
partenariat avec OpenAI

Rebond du SMI
Vendredi, le marché suisse a 
entamé la dernière séance de la 

semaine en hausse de 0,75% à 11�344,52 points. 
Aux Etats-Unis, l’inflation PCE a accéléré à 
2,7% en mars, contre 2,5% en février et alors 
que les attentes des économistes 
s’établissaient à 2,6%. Cet 
indicateur est très suivi par la 
Réserve fédérale qui tient sa 
prochaine réunion de politique 
monétaire la semaine prochaine. 
Le SMI a clôturé en progression 
de 0,74% à 11�344,32 points et le 
SPI de 0,80% à 15�136,02 points. 
Du côté des gagnants du jour, 
Sika s’est apprécié de 3,04% à 
264,20 francs, Lonza de 2,72% à 527,80 francs, 
Geberit de 2,55% à 495,50 francs et Sonova 
de 2,11% à 257 francs. Les valeurs financières 
ont gagné du terrain, emmenées par 

Julius Baer (+1,82% à 49,11 francs), Partners 
Group (+1,19% à 1195 francs) et Swiss Life 
(+0,91% à 617,80 francs). Aux poids lourds, 
Roche (+1,01% à 221 francs) a profité d’un avis 
positif émanant du CHMP (Comité des 

médicaments à usage humain) 
pour la commercialisation de son 
traitement oncologique Alecensa 
en monothérapie dans l’Union 
européenne. Pour sa part, Nestlé 
a gagné 0,67% à 92,70 francs. 
Baader Helvea a relevé son 
objectif de cours sur la valeur et 
confirmé la recommandation à 
«ajouter». En revanche, Novartis 
(-0,56% à 89,50 francs) a figuré 

parmi les rares replis de la séance, aux côtés 
de Zurich Insurance (-0,61% à 439,90 francs) 
et Swisscom (-0,30% à 505 francs). ■  
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«La base installée 
de logiciels Office 
constitue  
un avantage 
concurrentiel  
très puissant»
MENDON QESTAJ, ANALYSTE  
CHEZ BORDIER

DELPHINE NERBOLLIER, HANOVRE
X @delphnerbollier

Démonstrations de robots en tout 
genre, d’applications d’intelligence 
artificielle, podiums de discussion sur 
l’hydrogène, dans les allées de 
l’immense salon de l’industrie 
de Hanovre, qui se termine ce 
vendredi 26 avril, l’ambiance 
est loin d’être aussi dépri-
mante que ce que peut laisser présa-
ger le contexte économique morose de 
l’Allemagne. Entrée en récession l’an 
dernier avec une croissante négative de 
0,4%, la première économie d’Europe 
peine à se remettre des conséquences 
de la pandémie et de la guerre en 
Ukraine. Récemment, le Fonds moné-
taire international (FMI) l’a même pla-
cée en queue de peloton des nations 
industrielles quant aux prévisions de 
croissance pour 2024.

La récession et les défis auxquels 
l’Allemagne est confrontée sont dans 
tous les esprits, mais les exposants 
affichent un certain optimisme, 
notamment parmi les entreprises du 
secteur des machines-outils, l’une des 
forces de l’industrie nationale. C’est le 
cas du groupe Faulhaber, fournisseur 
de systèmes miniatures et de micro-
systèmes, basé près de Stuttgart et pré-
sent en Suisse.

«S’adapter aux coûts élevés  
de la main-d’œuvre»

Sur son stand, les visiteurs se suivent, 
attirés entre autres par une prothèse 
de main dernier cri. «L’année 2024 
ne s’annonce pas brillante mais on 
ne se plaint pas. Elle sera au même 
niveau que 2023, constate Mireille 
Deckers-Strobel, cheffe des ventes 
de Faulhaber. Notre chance est d’être 
présents au niveau global et actifs dans 
plusieurs secteurs, comme l’automati-
sation, la robotique, le médical, le spa-
tial. Nous ne sommes pas dépendants 
d’un seul marché. Du coup, nous ne 
subissons pas de situations extrêmes, 
ni vers le haut ni vers le bas.»

Forte de 2200 salariés, dont 750 
en Allemagne, Faulhaber reconnaît 
s’adapter aux coûts élevés de la main-

d’œuvre en Allemagne, en «produisant 
de plus en plus en Roumanie et en Hon-
grie». «Nous avons fait le choix de res-
ter en Europe mais il faut nous adapter 
par rapport à la concurrence qui pro-
duit pour moins cher en Asie», recon-
naît Mireille Deckers-Strobel.

A quelques stands de là, la PME Kös-
ters, spécialisée dans l’automatisa-
tion du chargement de tours et de 
fraiseuses, fait état d’«une très bonne 
situation». «Cela semble étrange mais, 
depuis le covid, nous travaillons à plein 

régime, explique son patron 
Peter Köster. Nos robots sont 
très demandés depuis trois 
ans, mais évidemment nous 
nous inquiétons pour le moyen 

terme car nos clients sont surtout des 
sous-traitants de groupes automobiles. 
La diabolisation des voitures à moteur 
thermique peut avoir un effet domino 
sur nous. Je m’inquiète pour l’avenir de 
l’Allemagne en tant que site de produc-
tion industrielle», reconnaît-il.

Un peu plus loin dans les allées, 
Gerhard Spreckelmeyer, directeur 
de l’entreprise du même nom spécia-
lisée dans les machines d’automati-
sation et forte de 30 salariés, évoque, 
lui, un «marché très calme». «Nous 
avions espéré un rebond après la pan-
démie mais ça n’a pas été le cas. Nos 
clients produisent davantage à l’étran-
ger. Nous constatons aussi une insé-
curité liée à la guerre en Ukraine et à 
l’absence d’orientation de la politique 
en Allemagne», ajoute-t-il en regret-
tant la «fonte des bénéfices due à la 
hausse des coûts de l’énergie de ces 
dernières années». Il reconnaît que 
«la joie d’investir n’est plus si grande 
qu’avant – nous sommes prudents». Et 
évoque toutefois de nouveaux projets 
dans l’hydrogène. «Nous restons opti-
mistes», lance-t-il soudain, enthou-
siaste.

Cet optimisme encore très prudent 
se reflète à travers plusieurs voyants 
économiques. L’indice IFO du climat 
des affaires a progressé en avril, pour 
le troisième mois d’affilée. Mercredi 
24 avril, Robert Habeck, le ministre 
de l’Economie, a relevé de 0,2 à 0,3% 
les prévisions de croissance de son 
pays pour 2024, en raison d’une baisse 
substantielle de l’inflation, d’une chute 
«plus importante que ce qui était 
attendu par beaucoup» des prix de 
l’énergie et d’une «normalisation des 
chaînes de production».

Manque de main-d’œuvre 
qualifiée et retard numérique

Berlin table aussi sur une possible 
baisse des taux d’intérêt par la Banque 
centrale européenne en juin, avec des 
effets positifs sur la demande. La pré-
sidente de la BCE, Christine Lagarde, 
jugeait d’ailleurs récemment que «l’Al-
lemagne avait peut-être tourné la page» 
de la crise. Quant à la Bundesbank, elle 
table sur une production industrielle 
légèrement positive, sans toutefois voir 
de «signe d’amélioration durable de la 
croissance».

«Il ne faut pas que s’impose l’image 
d’une Allemagne qui ne produirait 
plus et où rien ne fonctionne. Ce n’est 
pas le cas», lançait Robert Habeck cette 
semaine devant la presse étrangère à 
Berlin. «L’Allemagne a la recette pour 
régler ses problèmes, concernant la 
décarbonation et la numérisation. 
Mais elle a besoin d’une croissance plus 
forte que les 0,3% prévus cette année», 
estime-t-il.

Au salon de Hanovre, les problèmes le 
plus souvent mis en avant concernent 
le manque de main-d’œuvre qualifiée et 
«le manque de visibilité économique». 
«Le gouvernement annonce des choses 
puis change d’avis. Nous ne savons pas 
sur quel pied danser», regrette Peter 
Köster, qui évoque par exemple les revi-
rements en matière de primes sur les 
voitures électriques.

Mireille Deckers-Strobel de l’entreprise 
Faulhaber pointe, elle, le poids de l’admi-
nistration et le retard dans la numéri-
sation. «En comparaison avec la Suisse 
et l’Asie, l’Allemagne est en retard. Je 
crains que le pays perde sa place de lea-
der dans l’innovation», ajoute-t-elle, tout 
en relativisant. «L’Allemagne part d’un 
niveau extrêmement élevé en termes 
d’innovation et d’industrie. Elle peut se 
plaindre, mais elle a les ressources pour 
se remettre», estime-t-elle. ■

CONJONCTURE  Le salon de l’industrie 
de Hanovre se termine ce vendredi après 
une semaine d’exposition. Dans un 
contexte économique difficile, les expo-
sants allemands oscillent entre opti-
misme et prudence

Microsoft en tête 
grâce à l’IA générative

«Je m’inquiète 
pour l’avenir 
de l’Allemagne 
en tant que site 
de production 
industrielle»
PETER KÖSTER, PATRON DE KÖSTERS
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L’UE impose des 
règles renforcées 
au géant du 
prêt-à-porter 
Shein 
Bruxelles a ajouté 
vendredi le 
champion du 
prêt-à-porter bon 
marché Shein à la 
liste des très 
grandes 
plateformes en 
ligne soumises à 
des contrôles 
renforcés dans le 
cadre de la 
nouvelle législation 
sur les services 
numériques. Shein 
revendique chaque 
mois 108 millions 
d’utilisateurs sur 
son site dans l’UE, 
soit plus que le 
seuil de 45 millions 
à partir duquel les 
acteurs peuvent 
être soumis à cette 
régulation. (ATS)
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Les géants de la tech ont com-
mencé à déployer à grande 
échelle des solutions basées sur 
l’intelligence artificielle généra-
tive (IA). De simples instructions 
permettent aux utilisateurs de 
créer du contenu ou d’effectuer 
des recherches. Ce pas en avant 
se reflète dans les résultats finan-
ciers publiés cette semaine par 
certains de ces acteurs aux Etats-
Unis. Avec deux enseignements: 
Microsoft affiche une avance 
assez nette par rapport à ses 
concurrents et la monétisation 
de l’IA n’en est qu’à ses débuts.

«Microsoft se distingue claire-
ment du reste de l’industrie grâce 
à son partenariat avec OpenAI, 
qui le place en position de leader 
et génère déjà des revenus tan-
gibles», résume Mendon Qestaj, 
analyste chez Bordier. Micro-
soft, qui a investi 13  milliards 
de dollars dans le créateur de 
ChatGPT, a augmenté son béné-
fice net de 20% entre janvier et 
mars à 22 milliards de dollars. Ces 
chiffres supérieurs aux attentes 
expliquent en partie la progres-
sion de l’action de plus de 6% 
après la publication des résul-
tats jeudi.

Une augmentation 
spectaculaire de 7%

Parmi les trois grandes divisions 
de Microsoft, l’activité du cloud 
a vu son chiffre d’affaires bon-
dir de 24% en rythme annualisé 
sur le trimestre, à 26,7 milliards 
de dollars. Sur cette hausse, la 
plateforme d’hébergement Azure 
affiche une croissance annualisée 
de +31% dont «7% proviennent de 
nouveaux services reposant sur 
l’IA», précise Mendon Qestaj.

Cette augmentation spectacu-
laire de 7% s’explique par la capa-
cité de Microsoft à capitaliser sur 
sa base d’utilisateurs sur le mar-
ché B2B, selon le spécialiste gene-
vois: «La base installée de logi-
ciels Office constitue un avantage 

concurrentiel très puissant pour 
Microsoft car une simple mise 
à jour permet d’ajouter Copilot, 
un ensemble d’assistants lancé 
en novembre pour 30 dollars par 
mois. Après la phase d’adoption 
actuelle, nous pensons que l’en-
treprise augmentera ses prix à 
l’avenir.» Durant la présentation 
des résultats, le directeur géné-
ral Satya Nadella a précisé que 
près de 60% des clients apparte-
nant aux 500 plus grandes entre-
prises américaines utilisent déjà 
Copilot.

Encore plus salué en bourse 
(son action a gagné jusqu’à 17% à 
la suite de ses résultats), Alpha-
bet veut intégrer dans le moteur 
de recherche Google des fonctions 
basées sur l’IA générative. «Les 
recherches sur internet s’effectue-
ront différemment, avec des sug-
gestions de résultats plus précis et 
plus ciblés, qui devraient attirer 
davantage l’attention des utilisa-
teurs et donc permettre à Google 
de relever les tarifs de ses publici-
tés», analyse encore Mendon Qes-
taj. Ces fonctionnalités devraient 
également être intégrées sur les 
téléphones mobiles du groupe, 
mais il faudra pour cela régler 
la question de la consommation 
d’énergie – ce qui ne sera proba-
blement pas fait avant 2026, selon 
notre interlocuteur.

Enfin, tous les géants de la tech 
vont augmenter leurs investis-
sements, de manière à dévelop-
per leurs services basés sur l’IA. 
Meta devrait y consacrer 40 mil-
liards de dollars en 2025, Micro-
soft 48,5  milliards, Alphabet 
47,6 milliards, Amazon 62 mil-
liards et Apple 10,9  milliards, 
selon les prévisions des analystes 
financiers. ■

«2024, une année pas brillante, 
mais on ne se plaint pas»

TECHNOLOGIE  L’entreprise de 
Redmond bénéficie plus que ses 
concurrents de revenus générés 
par des services reposant sur l’in-
telligence artificielle, grâce à son 
partenariat avec OpenAI

Rebond du SMI
Vendredi, le marché suisse a 
entamé la dernière séance de la 

semaine en hausse de 0,75% à 11�344,52 points. 
Aux Etats-Unis, l’inflation PCE a accéléré à 
2,7% en mars, contre 2,5% en février et alors 
que les attentes des économistes 
s’établissaient à 2,6%. Cet 
indicateur est très suivi par la 
Réserve fédérale qui tient sa 
prochaine réunion de politique 
monétaire la semaine prochaine. 
Le SMI a clôturé en progression 
de 0,74% à 11�344,32 points et le 
SPI de 0,80% à 15�136,02 points. 
Du côté des gagnants du jour, 
Sika s’est apprécié de 3,04% à 
264,20 francs, Lonza de 2,72% à 527,80 francs, 
Geberit de 2,55% à 495,50 francs et Sonova 
de 2,11% à 257 francs. Les valeurs financières 
ont gagné du terrain, emmenées par 

Julius Baer (+1,82% à 49,11 francs), Partners 
Group (+1,19% à 1195 francs) et Swiss Life 
(+0,91% à 617,80 francs). Aux poids lourds, 
Roche (+1,01% à 221 francs) a profité d’un avis 
positif émanant du CHMP (Comité des 

médicaments à usage humain) 
pour la commercialisation de son 
traitement oncologique Alecensa 
en monothérapie dans l’Union 
européenne. Pour sa part, Nestlé 
a gagné 0,67% à 92,70 francs. 
Baader Helvea a relevé son 
objectif de cours sur la valeur et 
confirmé la recommandation à 
«ajouter». En revanche, Novartis 
(-0,56% à 89,50 francs) a figuré 

parmi les rares replis de la séance, aux côtés 
de Zurich Insurance (-0,61% à 439,90 francs) 
et Swisscom (-0,30% à 505 francs). ■  
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constitue  
un avantage 
concurrentiel  
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Démonstrations de robots en tout 
genre, d’applications d’intelligence 
artificielle, podiums de discussion sur 
l’hydrogène, dans les allées de 
l’immense salon de l’industrie 
de Hanovre, qui se termine ce 
vendredi 26 avril, l’ambiance 
est loin d’être aussi dépri-
mante que ce que peut laisser présa-
ger le contexte économique morose de 
l’Allemagne. Entrée en récession l’an 
dernier avec une croissante négative de 
0,4%, la première économie d’Europe 
peine à se remettre des conséquences 
de la pandémie et de la guerre en 
Ukraine. Récemment, le Fonds moné-
taire international (FMI) l’a même pla-
cée en queue de peloton des nations 
industrielles quant aux prévisions de 
croissance pour 2024.

La récession et les défis auxquels 
l’Allemagne est confrontée sont dans 
tous les esprits, mais les exposants 
affichent un certain optimisme, 
notamment parmi les entreprises du 
secteur des machines-outils, l’une des 
forces de l’industrie nationale. C’est le 
cas du groupe Faulhaber, fournisseur 
de systèmes miniatures et de micro-
systèmes, basé près de Stuttgart et pré-
sent en Suisse.

«S’adapter aux coûts élevés  
de la main-d’œuvre»

Sur son stand, les visiteurs se suivent, 
attirés entre autres par une prothèse 
de main dernier cri. «L’année 2024 
ne s’annonce pas brillante mais on 
ne se plaint pas. Elle sera au même 
niveau que 2023, constate Mireille 
Deckers-Strobel, cheffe des ventes 
de Faulhaber. Notre chance est d’être 
présents au niveau global et actifs dans 
plusieurs secteurs, comme l’automati-
sation, la robotique, le médical, le spa-
tial. Nous ne sommes pas dépendants 
d’un seul marché. Du coup, nous ne 
subissons pas de situations extrêmes, 
ni vers le haut ni vers le bas.»

Forte de 2200 salariés, dont 750 
en Allemagne, Faulhaber reconnaît 
s’adapter aux coûts élevés de la main-

d’œuvre en Allemagne, en «produisant 
de plus en plus en Roumanie et en Hon-
grie». «Nous avons fait le choix de res-
ter en Europe mais il faut nous adapter 
par rapport à la concurrence qui pro-
duit pour moins cher en Asie», recon-
naît Mireille Deckers-Strobel.

A quelques stands de là, la PME Kös-
ters, spécialisée dans l’automatisa-
tion du chargement de tours et de 
fraiseuses, fait état d’«une très bonne 
situation». «Cela semble étrange mais, 
depuis le covid, nous travaillons à plein 

régime, explique son patron 
Peter Köster. Nos robots sont 
très demandés depuis trois 
ans, mais évidemment nous 
nous inquiétons pour le moyen 

terme car nos clients sont surtout des 
sous-traitants de groupes automobiles. 
La diabolisation des voitures à moteur 
thermique peut avoir un effet domino 
sur nous. Je m’inquiète pour l’avenir de 
l’Allemagne en tant que site de produc-
tion industrielle», reconnaît-il.

Un peu plus loin dans les allées, 
Gerhard Spreckelmeyer, directeur 
de l’entreprise du même nom spécia-
lisée dans les machines d’automati-
sation et forte de 30 salariés, évoque, 
lui, un «marché très calme». «Nous 
avions espéré un rebond après la pan-
démie mais ça n’a pas été le cas. Nos 
clients produisent davantage à l’étran-
ger. Nous constatons aussi une insé-
curité liée à la guerre en Ukraine et à 
l’absence d’orientation de la politique 
en Allemagne», ajoute-t-il en regret-
tant la «fonte des bénéfices due à la 
hausse des coûts de l’énergie de ces 
dernières années». Il reconnaît que 
«la joie d’investir n’est plus si grande 
qu’avant – nous sommes prudents». Et 
évoque toutefois de nouveaux projets 
dans l’hydrogène. «Nous restons opti-
mistes», lance-t-il soudain, enthou-
siaste.

Cet optimisme encore très prudent 
se reflète à travers plusieurs voyants 
économiques. L’indice IFO du climat 
des affaires a progressé en avril, pour 
le troisième mois d’affilée. Mercredi 
24 avril, Robert Habeck, le ministre 
de l’Economie, a relevé de 0,2 à 0,3% 
les prévisions de croissance de son 
pays pour 2024, en raison d’une baisse 
substantielle de l’inflation, d’une chute 
«plus importante que ce qui était 
attendu par beaucoup» des prix de 
l’énergie et d’une «normalisation des 
chaînes de production».

Manque de main-d’œuvre 
qualifiée et retard numérique

Berlin table aussi sur une possible 
baisse des taux d’intérêt par la Banque 
centrale européenne en juin, avec des 
effets positifs sur la demande. La pré-
sidente de la BCE, Christine Lagarde, 
jugeait d’ailleurs récemment que «l’Al-
lemagne avait peut-être tourné la page» 
de la crise. Quant à la Bundesbank, elle 
table sur une production industrielle 
légèrement positive, sans toutefois voir 
de «signe d’amélioration durable de la 
croissance».

«Il ne faut pas que s’impose l’image 
d’une Allemagne qui ne produirait 
plus et où rien ne fonctionne. Ce n’est 
pas le cas», lançait Robert Habeck cette 
semaine devant la presse étrangère à 
Berlin. «L’Allemagne a la recette pour 
régler ses problèmes, concernant la 
décarbonation et la numérisation. 
Mais elle a besoin d’une croissance plus 
forte que les 0,3% prévus cette année», 
estime-t-il.

Au salon de Hanovre, les problèmes le 
plus souvent mis en avant concernent 
le manque de main-d’œuvre qualifiée et 
«le manque de visibilité économique». 
«Le gouvernement annonce des choses 
puis change d’avis. Nous ne savons pas 
sur quel pied danser», regrette Peter 
Köster, qui évoque par exemple les revi-
rements en matière de primes sur les 
voitures électriques.

Mireille Deckers-Strobel de l’entreprise 
Faulhaber pointe, elle, le poids de l’admi-
nistration et le retard dans la numéri-
sation. «En comparaison avec la Suisse 
et l’Asie, l’Allemagne est en retard. Je 
crains que le pays perde sa place de lea-
der dans l’innovation», ajoute-t-elle, tout 
en relativisant. «L’Allemagne part d’un 
niveau extrêmement élevé en termes 
d’innovation et d’industrie. Elle peut se 
plaindre, mais elle a les ressources pour 
se remettre», estime-t-elle. ■

CONJONCTURE  Le salon de l’industrie 
de Hanovre se termine ce vendredi après 
une semaine d’exposition. Dans un 
contexte économique difficile, les expo-
sants allemands oscillent entre opti-
misme et prudence

Microsoft en tête 
grâce à l’IA générative

«Je m’inquiète 
pour l’avenir 
de l’Allemagne 
en tant que site 
de production 
industrielle»
PETER KÖSTER, PATRON DE KÖSTERS
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L’UE impose des 
règles renforcées 
au géant du 
prêt-à-porter 
Shein 
Bruxelles a ajouté 
vendredi le 
champion du 
prêt-à-porter bon 
marché Shein à la 
liste des très 
grandes 
plateformes en 
ligne soumises à 
des contrôles 
renforcés dans le 
cadre de la 
nouvelle législation 
sur les services 
numériques. Shein 
revendique chaque 
mois 108 millions 
d’utilisateurs sur 
son site dans l’UE, 
soit plus que le 
seuil de 45 millions 
à partir duquel les 
acteurs peuvent 
être soumis à cette 
régulation. (ATS)
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Les géants de la tech ont com-
mencé à déployer à grande 
échelle des solutions basées sur 
l’intelligence artificielle généra-
tive (IA). De simples instructions 
permettent aux utilisateurs de 
créer du contenu ou d’effectuer 
des recherches. Ce pas en avant 
se reflète dans les résultats finan-
ciers publiés cette semaine par 
certains de ces acteurs aux Etats-
Unis. Avec deux enseignements: 
Microsoft affiche une avance 
assez nette par rapport à ses 
concurrents et la monétisation 
de l’IA n’en est qu’à ses débuts.

«Microsoft se distingue claire-
ment du reste de l’industrie grâce 
à son partenariat avec OpenAI, 
qui le place en position de leader 
et génère déjà des revenus tan-
gibles», résume Mendon Qestaj, 
analyste chez Bordier. Micro-
soft, qui a investi 13  milliards 
de dollars dans le créateur de 
ChatGPT, a augmenté son béné-
fice net de 20% entre janvier et 
mars à 22 milliards de dollars. Ces 
chiffres supérieurs aux attentes 
expliquent en partie la progres-
sion de l’action de plus de 6% 
après la publication des résul-
tats jeudi.

Une augmentation 
spectaculaire de 7%

Parmi les trois grandes divisions 
de Microsoft, l’activité du cloud 
a vu son chiffre d’affaires bon-
dir de 24% en rythme annualisé 
sur le trimestre, à 26,7 milliards 
de dollars. Sur cette hausse, la 
plateforme d’hébergement Azure 
affiche une croissance annualisée 
de +31% dont «7% proviennent de 
nouveaux services reposant sur 
l’IA», précise Mendon Qestaj.

Cette augmentation spectacu-
laire de 7% s’explique par la capa-
cité de Microsoft à capitaliser sur 
sa base d’utilisateurs sur le mar-
ché B2B, selon le spécialiste gene-
vois: «La base installée de logi-
ciels Office constitue un avantage 

concurrentiel très puissant pour 
Microsoft car une simple mise 
à jour permet d’ajouter Copilot, 
un ensemble d’assistants lancé 
en novembre pour 30 dollars par 
mois. Après la phase d’adoption 
actuelle, nous pensons que l’en-
treprise augmentera ses prix à 
l’avenir.» Durant la présentation 
des résultats, le directeur géné-
ral Satya Nadella a précisé que 
près de 60% des clients apparte-
nant aux 500 plus grandes entre-
prises américaines utilisent déjà 
Copilot.

Encore plus salué en bourse 
(son action a gagné jusqu’à 17% à 
la suite de ses résultats), Alpha-
bet veut intégrer dans le moteur 
de recherche Google des fonctions 
basées sur l’IA générative. «Les 
recherches sur internet s’effectue-
ront différemment, avec des sug-
gestions de résultats plus précis et 
plus ciblés, qui devraient attirer 
davantage l’attention des utilisa-
teurs et donc permettre à Google 
de relever les tarifs de ses publici-
tés», analyse encore Mendon Qes-
taj. Ces fonctionnalités devraient 
également être intégrées sur les 
téléphones mobiles du groupe, 
mais il faudra pour cela régler 
la question de la consommation 
d’énergie – ce qui ne sera proba-
blement pas fait avant 2026, selon 
notre interlocuteur.

Enfin, tous les géants de la tech 
vont augmenter leurs investis-
sements, de manière à dévelop-
per leurs services basés sur l’IA. 
Meta devrait y consacrer 40 mil-
liards de dollars en 2025, Micro-
soft 48,5  milliards, Alphabet 
47,6 milliards, Amazon 62 mil-
liards et Apple 10,9  milliards, 
selon les prévisions des analystes 
financiers. ■

«2024, une année pas brillante, 
mais on ne se plaint pas»

TECHNOLOGIE  L’entreprise de 
Redmond bénéficie plus que ses 
concurrents de revenus générés 
par des services reposant sur l’in-
telligence artificielle, grâce à son 
partenariat avec OpenAI

Rebond du SMI
Vendredi, le marché suisse a 
entamé la dernière séance de la 

semaine en hausse de 0,75% à 11�344,52 points. 
Aux Etats-Unis, l’inflation PCE a accéléré à 
2,7% en mars, contre 2,5% en février et alors 
que les attentes des économistes 
s’établissaient à 2,6%. Cet 
indicateur est très suivi par la 
Réserve fédérale qui tient sa 
prochaine réunion de politique 
monétaire la semaine prochaine. 
Le SMI a clôturé en progression 
de 0,74% à 11�344,32 points et le 
SPI de 0,80% à 15�136,02 points. 
Du côté des gagnants du jour, 
Sika s’est apprécié de 3,04% à 
264,20 francs, Lonza de 2,72% à 527,80 francs, 
Geberit de 2,55% à 495,50 francs et Sonova 
de 2,11% à 257 francs. Les valeurs financières 
ont gagné du terrain, emmenées par 

Julius Baer (+1,82% à 49,11 francs), Partners 
Group (+1,19% à 1195 francs) et Swiss Life 
(+0,91% à 617,80 francs). Aux poids lourds, 
Roche (+1,01% à 221 francs) a profité d’un avis 
positif émanant du CHMP (Comité des 

médicaments à usage humain) 
pour la commercialisation de son 
traitement oncologique Alecensa 
en monothérapie dans l’Union 
européenne. Pour sa part, Nestlé 
a gagné 0,67% à 92,70 francs. 
Baader Helvea a relevé son 
objectif de cours sur la valeur et 
confirmé la recommandation à 
«ajouter». En revanche, Novartis 
(-0,56% à 89,50 francs) a figuré 

parmi les rares replis de la séance, aux côtés 
de Zurich Insurance (-0,61% à 439,90 francs) 
et Swisscom (-0,30% à 505 francs). ■  
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«La base installée 
de logiciels Office 
constitue  
un avantage 
concurrentiel  
très puissant»
MENDON QESTAJ, ANALYSTE  
CHEZ BORDIER

DELPHINE NERBOLLIER, HANOVRE
X @delphnerbollier

Démonstrations de robots en tout 
genre, d’applications d’intelligence 
artificielle, podiums de discussion sur 
l’hydrogène, dans les allées de 
l’immense salon de l’industrie 
de Hanovre, qui se termine ce 
vendredi 26 avril, l’ambiance 
est loin d’être aussi dépri-
mante que ce que peut laisser présa-
ger le contexte économique morose de 
l’Allemagne. Entrée en récession l’an 
dernier avec une croissante négative de 
0,4%, la première économie d’Europe 
peine à se remettre des conséquences 
de la pandémie et de la guerre en 
Ukraine. Récemment, le Fonds moné-
taire international (FMI) l’a même pla-
cée en queue de peloton des nations 
industrielles quant aux prévisions de 
croissance pour 2024.

La récession et les défis auxquels 
l’Allemagne est confrontée sont dans 
tous les esprits, mais les exposants 
affichent un certain optimisme, 
notamment parmi les entreprises du 
secteur des machines-outils, l’une des 
forces de l’industrie nationale. C’est le 
cas du groupe Faulhaber, fournisseur 
de systèmes miniatures et de micro-
systèmes, basé près de Stuttgart et pré-
sent en Suisse.

«S’adapter aux coûts élevés  
de la main-d’œuvre»

Sur son stand, les visiteurs se suivent, 
attirés entre autres par une prothèse 
de main dernier cri. «L’année 2024 
ne s’annonce pas brillante mais on 
ne se plaint pas. Elle sera au même 
niveau que 2023, constate Mireille 
Deckers-Strobel, cheffe des ventes 
de Faulhaber. Notre chance est d’être 
présents au niveau global et actifs dans 
plusieurs secteurs, comme l’automati-
sation, la robotique, le médical, le spa-
tial. Nous ne sommes pas dépendants 
d’un seul marché. Du coup, nous ne 
subissons pas de situations extrêmes, 
ni vers le haut ni vers le bas.»

Forte de 2200 salariés, dont 750 
en Allemagne, Faulhaber reconnaît 
s’adapter aux coûts élevés de la main-

d’œuvre en Allemagne, en «produisant 
de plus en plus en Roumanie et en Hon-
grie». «Nous avons fait le choix de res-
ter en Europe mais il faut nous adapter 
par rapport à la concurrence qui pro-
duit pour moins cher en Asie», recon-
naît Mireille Deckers-Strobel.

A quelques stands de là, la PME Kös-
ters, spécialisée dans l’automatisa-
tion du chargement de tours et de 
fraiseuses, fait état d’«une très bonne 
situation». «Cela semble étrange mais, 
depuis le covid, nous travaillons à plein 

régime, explique son patron 
Peter Köster. Nos robots sont 
très demandés depuis trois 
ans, mais évidemment nous 
nous inquiétons pour le moyen 

terme car nos clients sont surtout des 
sous-traitants de groupes automobiles. 
La diabolisation des voitures à moteur 
thermique peut avoir un effet domino 
sur nous. Je m’inquiète pour l’avenir de 
l’Allemagne en tant que site de produc-
tion industrielle», reconnaît-il.

Un peu plus loin dans les allées, 
Gerhard Spreckelmeyer, directeur 
de l’entreprise du même nom spécia-
lisée dans les machines d’automati-
sation et forte de 30 salariés, évoque, 
lui, un «marché très calme». «Nous 
avions espéré un rebond après la pan-
démie mais ça n’a pas été le cas. Nos 
clients produisent davantage à l’étran-
ger. Nous constatons aussi une insé-
curité liée à la guerre en Ukraine et à 
l’absence d’orientation de la politique 
en Allemagne», ajoute-t-il en regret-
tant la «fonte des bénéfices due à la 
hausse des coûts de l’énergie de ces 
dernières années». Il reconnaît que 
«la joie d’investir n’est plus si grande 
qu’avant – nous sommes prudents». Et 
évoque toutefois de nouveaux projets 
dans l’hydrogène. «Nous restons opti-
mistes», lance-t-il soudain, enthou-
siaste.

Cet optimisme encore très prudent 
se reflète à travers plusieurs voyants 
économiques. L’indice IFO du climat 
des affaires a progressé en avril, pour 
le troisième mois d’affilée. Mercredi 
24 avril, Robert Habeck, le ministre 
de l’Economie, a relevé de 0,2 à 0,3% 
les prévisions de croissance de son 
pays pour 2024, en raison d’une baisse 
substantielle de l’inflation, d’une chute 
«plus importante que ce qui était 
attendu par beaucoup» des prix de 
l’énergie et d’une «normalisation des 
chaînes de production».

Manque de main-d’œuvre 
qualifiée et retard numérique

Berlin table aussi sur une possible 
baisse des taux d’intérêt par la Banque 
centrale européenne en juin, avec des 
effets positifs sur la demande. La pré-
sidente de la BCE, Christine Lagarde, 
jugeait d’ailleurs récemment que «l’Al-
lemagne avait peut-être tourné la page» 
de la crise. Quant à la Bundesbank, elle 
table sur une production industrielle 
légèrement positive, sans toutefois voir 
de «signe d’amélioration durable de la 
croissance».

«Il ne faut pas que s’impose l’image 
d’une Allemagne qui ne produirait 
plus et où rien ne fonctionne. Ce n’est 
pas le cas», lançait Robert Habeck cette 
semaine devant la presse étrangère à 
Berlin. «L’Allemagne a la recette pour 
régler ses problèmes, concernant la 
décarbonation et la numérisation. 
Mais elle a besoin d’une croissance plus 
forte que les 0,3% prévus cette année», 
estime-t-il.

Au salon de Hanovre, les problèmes le 
plus souvent mis en avant concernent 
le manque de main-d’œuvre qualifiée et 
«le manque de visibilité économique». 
«Le gouvernement annonce des choses 
puis change d’avis. Nous ne savons pas 
sur quel pied danser», regrette Peter 
Köster, qui évoque par exemple les revi-
rements en matière de primes sur les 
voitures électriques.

Mireille Deckers-Strobel de l’entreprise 
Faulhaber pointe, elle, le poids de l’admi-
nistration et le retard dans la numéri-
sation. «En comparaison avec la Suisse 
et l’Asie, l’Allemagne est en retard. Je 
crains que le pays perde sa place de lea-
der dans l’innovation», ajoute-t-elle, tout 
en relativisant. «L’Allemagne part d’un 
niveau extrêmement élevé en termes 
d’innovation et d’industrie. Elle peut se 
plaindre, mais elle a les ressources pour 
se remettre», estime-t-elle. ■

CONJONCTURE  Le salon de l’industrie 
de Hanovre se termine ce vendredi après 
une semaine d’exposition. Dans un 
contexte économique difficile, les expo-
sants allemands oscillent entre opti-
misme et prudence
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pour l’avenir 
de l’Allemagne 
en tant que site 
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L’UE impose des 
règles renforcées 
au géant du 
prêt-à-porter 
Shein 
Bruxelles a ajouté 
vendredi le 
champion du 
prêt-à-porter bon 
marché Shein à la 
liste des très 
grandes 
plateformes en 
ligne soumises à 
des contrôles 
renforcés dans le 
cadre de la 
nouvelle législation 
sur les services 
numériques. Shein 
revendique chaque 
mois 108 millions 
d’utilisateurs sur 
son site dans l’UE, 
soit plus que le 
seuil de 45 millions 
à partir duquel les 
acteurs peuvent 
être soumis à cette 
régulation. (ATS)
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